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J
ean-Louis* va bien. On

s’est retrouvés chez

l’épicier : “J’avais besoin

de déconnecter deux

jours dans un autre

quartier.” Je vais passer

la nuit avec lui.

22 h 30. Il me présente

un ami, Malik, avec sa

chienne, Dina. Nous

cherchons des cigarettes

avant d’aller nous

coucher.

Minuit. Rue de la B. “Je

te laisse la meilleure

place (près de la vitre,

ndlr). Tu es mon invité.”

I
l se livre : “Personne n’est à la rue sans raison. En général,

il y a un manque affectif. Dans la rue, on trouve une cer-

taine chaleur. Ce n’est pas le froid le plus dur. Il y a douze

ans, je dormais avec un tee-shirt, un sweat et une veste de

survêtement, recroquevillé, été comme hiver. En décembre

2003, j’ai fait une hypothermie. Je me suis réveillé le jour

de Noël à l’hôpital, intubé par la bouche, le nez, des 

aiguilles dans le bras et la jambe. Aujourd’hui, je me couvre

plus. Le plus dur, c’est quand un type te réveille et te

dévalise en te menaçant. Soit tu te bats, soit tu t’abaisses, le

plus dignement possible. Aussi, tu verras, dès 6 heures du

matin, des gens rentrent dans l’immeuble et ne retiennent

pas la porte. Elle se referme dans un boucan du diable. Est-

ce que tu claques les portes chez toi

quand tout le monde dort ?”

3 heures. Jean-Louis m’invite à

installer mon sac de couchage. Il

enlève ses chaussures. J’ai froid. Je

revêts un polaire. Il se couche et s’en-

dort, rassasié.

4 h 30. Je me réveille avec un mal de

dos atroce. J’essaie de faire des plis

avec mon duvet pour m’isoler du car-

relage. J’entends Jean-Louis uriner un

peu plus loin derrière les arbustes.

5h30. Une moto stationne devant

l’immeuble. Je ne suis pas rassuré. Elle

s’éloigne enfin. Un coursier peut-être.

6 h 15. Des cris me tirent de ma léthargie : “Ils sont encore là

eux ?” L’homme ouvre la porte qui se referme dans un fra-

cas ahurissant. Je suis tétanisé. Je sors la tête et jette un

coup d’œil à Jean-Louis qui dort profondément.

6h30. Je suis réveillé. C’est au tour des camions à bennes.

On est lundi matin. Je m’extirpe de mon sac, courbaturé,

j’ai froid aux pieds, j’ai mal à la tête. Jean-Louis dort tou-

jours, la rue s’éveille.

7 heures. Le livreur de journaux précède cinq ou six person-

nes qui pénètrent dans l’immeuble. Les violents claque-

ments de la porte rompent le calme matinal. Tous regardent

Jean-Louis, aucun ne retient la porte. Le voient-ils vraiment ?

8 heures. L’heure à laquelle Jean-Louis commence

habituellement à faire la manche. “En ce moment, je

traîne. Demain, j’essaierais de me lever tôt”, m’avait-il

indiqué. Je le laisse dormir et lui écris un mot. J’ai l’impres-

sion d’avoir passé une nuit blanche. Lui dort dehors depuis

douze ans. C’est un guerrier.
* Le prénom a été changé.

Notre journa-
liste a passé
une nuit avec
Jean-Louis, SDF
depuis douze
ans.

MICHAEL PAURON
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2. DORMIR DEHORS

CHRONIQUE DU FROID

On parle généralement des SDF lorsqu’ils meurent
de froid. Metro a voulu faire partager à ses 
lecteurs le quotidien de l’une de ces personnes qui
habitent dans la rue.

JEAN-LOUIS s’apprête à se coucher

SÉGOLÈNE ROYAL a prédit hier un “moment historique” en

annonçant le succès de la candidate de gauche chilienne à la

présidentielle, Michelle Bachelet, qui a elle-même souhaité à

la présidente PS de la Région Poitou-Charentes le même destin

national. Ségolène Royal devait dîner hier avec le chef de l’Etat

socialiste, Ricardo Lagos, avant de se rendre aujourd’hui sur la

tombe du président socialiste Salvador Allende, victime du

coup d’Etat du  septembre . PHOTO AFP

ET LE MODÈLE CHILIENSÉGOLÈNE

Fourniret est en France
Le tueur en série présumé a été remis hier aux autorités françaises 
MICHEL FOURNIRET a été
extradé hier de Belgique vers
la France, afin d’y être jugé
pour les meurtres de sept
jeunes filles, un mois après
l’extradition de son épouse
Monique Olivier, poursuivie
pour complicité. Rendu
aveugle par des lunettes de
ski opaques, il avait été
conduit dans une voiture
grise banalisée, au poste-fron-
tière par des policiers en civil
belges.

Un passé encore trouble
Au palais de justice de
Charleville-Mézières, il s’est
vu ensuite notifier ses diffé-
rentes mises en examen
avant d’être incarcéré à la
prison de Châlons-en-
Champagne, dans une cel-
lule spéciale à l’écart des
autres détenus.

De sources judiciaires, on
estime que son procès ne
devrait pas intervenir avant

la fin 2006, voire le début de
l’année 2007.

Agé de 63 ans, Fourniret
comparaîtra pour les meur-

tres de six jeunes Françaises
et d’une jeune Belge, commis
entre 1987 et 2001. Il avait été
interpellé en juin 2003 pour

l’enlèvement raté d’une
jeune fille de 13 ans dans les
Ardennes belges. Mais ce sont
les aveux de Monique Olivier,
un an plus tard, qui avaient
mis au jour le passé meur-
trier de son mari. Dans la fou-
lée, Fourniret avait alors
donné des indications pré-
cises aux enquêteurs pour
reconstituer au moins une
partie de son parcours de
tueur en série présumé.

L’affaire n’est pas close
puisque les enquêteurs attri-
buent à celui qui s’était fait
appeler “le forestier des
Ardennes” treize homicides
de jeunes femmes ou d’ado-
lescentes au total, des deux
côtés de la frontière. METRO

ZOOM

Son procès ne devrait pas
intervenir avant la fin
, voire le début .

Un lobbying
bien fumeux
Le géant américain BAT
ferait pression sur les
députés pour repousser
l’interdiction de fumer
dans les lieux publics.

Libération a publié hier de
larges extraits d’une note
adressée la semaine dernière
à tous les députés UMP par
British American Tobacco
(BAT), deuxième fabricant
mondial de tabac, afin de les
décourager de soutenir la
proposition de loi du député
UMP du Val-d’Oise Yves Bur,
visant à interdire de fumer
dans tous les lieux qui
accueillent du public (bars,
restaurants, bureaux).

Ce texte met en garde les
parlementaires de la majo-
rité contre une “sanction” de
la part des 13 millions de
fumeurs lors de la présiden-
tielle de 2007. Il a été rédigé
par un ancien collaborateur
du ministre des PME, Renaud
Dutreil... et d’Yves Bur lui-
même.

Au Parlement en février
“L’intérêt général, ce n’est
pas la somme des intérêts
particuliers”, a réagi hier la
porte-parole de l’UMP Valérie
Pécresse, précisant être favo-
rable “à titre personnel” à un
durcissement de l’interdic-

tion de fumer dans les lieux
publics.

Reste que les cigarettiers
sont déjà parvenus à gagner
du temps. Si le rapport qui
doit préciser les modalités et
le calendrier de la réforme a
été remis le 30 décembre au
ministre de la Santé, Xavier
Bertrand, il ne devrait pas
être présenté avant le mois
de février.

D’après Libération, le gou-
vernement chercherait un
moyen de concilier la mise en
place progressive de l’inter-
diction tout en épargnant les
patrons de bar et les restau-
rateurs qui craignent une
baisse de leur activité... et
pourraient donc se venger
dans les urnes. Exactement le
discours des lobbyistes. METRO

• ETAMPES Les quelque
 élèves du lycée
professionnel Louis-Blériot,
à Etampes (Essonne), ont
repris normalement le chemin
des cours hier après l’agression
d’une enseignante en plein
cours à la veille des vacances
de Noël. Karen Montet-
Toutain,  ans, qui a quitté
l’hôpital au début de la
semaine dernière, ne
devrait pas reprendre

ses cours avant la mi-mars. AFP

•NAUFRAGE Le procureur de la
République de Cherbourg a
confirmé hier que le cargo
maltais Sichem Pandora était
bien à l’origine du naufrage du
Kleine Familie, qui a fait cinq
disparus jeudi dernier au large
du Cotentin. Une vingtaine de
gendarmes ont été déployés
autour du bateau, désormais
consigné à Dunkerque. AP

EN BREF

“Chaque jour,
 millions de Français
entrent dans un bureau
de tabac, c’est plus préci-
sément   personnes
par circonscription.
Lorsqu’on sait que la plu-
part des législatives se
jouent entre  et
 voix...”

EXTRAIT DE LA LETTRE

ENVOYÉE PAR BAT AUX

DÉPUTÉS DE LA MAJORITÉ

AGRESSION AU COUTEAU DANS UN TGV

Un TGV Hendaye-Paris a été stoppé en urgence hier
matin en gare de Morcenx (Landes), après l’agres-
sion d’un voyageur par deux autres passagers. Le
voyageur a été blessé superficiellement d’un coup
de couteau à l’abdomen. Le parquet de Dax a trans-
mis le dossier à la police dacquoise. AP

LE CHIFFRE

20
Vingt personnes ont été renvoyées en

correctionnelle en décembre pour “abus de biens

sociaux, abus de confiance” et “recel” dans une

enquête sur les emplois fictifs présumés de la société Elf, de

 à . Parmi les prévenus figurent Loïk Le Floch-

Prigent et plusieurs proches de Charles Pasqua.


